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«Beaucoup de prophètes et de justes ont désiré voir ce que vous voyez, et ne l’ont pas vu»  

 

 
 

Évangile du jour selon St Matthieu  (Mt 13, 1-23)  
 
 
Ce jour-là, Jésus était sorti de la maison, et il était assis au bord de la mer. Auprès de lui se rassemblèrent 
des foules si grandes qu’il monta dans une barque où il s’assit ; toute la foule se tenait sur le rivage. Il leur 
dit beaucoup de choses en paraboles : « Voici que le semeur sortit pour semer. Comme il semait, des 
grains sont tombés au bord du chemin, et les oiseaux sont venus tout manger. D’autres sont tombés sur le 
sol pierreux, où ils n’avaient pas beaucoup de terre ; ils ont levé aussitôt, parce que la terre était peu 
profonde. Le soleil s’étant levé, ils ont brûlé et, faute de racines, ils ont séché. D’autres sont tombés dans 
les ronces ; les ronces ont poussé et les ont étouffés. D’autres sont tombés dans la bonne terre, et ils ont 
donné du fruit à raison de cent, ou soixante, ou trente pour un. Celui qui a des oreilles, qu’il entende ! » Les 
disciples s’approchèrent de Jésus et lui dirent : « Pourquoi leur parles-tu en paraboles ? » Il leur répondit : 
« À vous il est donné de connaître les mystères du royaume des Cieux, mais ce n’est pas donné à ceux-là. 
À celui qui a, on donnera, et il sera dans l’abondance ; à celui qui n’a pas, on enlèvera même ce qu’il a. Si 
je leur parle en paraboles, c’est parce qu’ils regardent sans regarder, et qu’ils écoutent sans écouter ni 
comprendre. Ainsi s’accomplit pour eux la prophétie d’Isaïe : Vous aurez beau écouter, vous ne 
comprendrez pas. Vous aurez beau regarder, vous ne verrez pas. Le cœur de ce peuple s’est alourdi : ils 
sont devenus durs d’oreille, ils se sont bouché les yeux, de peur que leurs yeux ne voient, que leurs 
oreilles n’entendent, que leur cœur ne comprenne, qu’ils ne se convertissent, – et moi, je les guérirai. Mais 
vous, heureux vos yeux puisqu’ils voient, et vos oreilles puisqu’elles entendent ! Amen, je vous le dis : 
beaucoup de prophètes et de justes ont désiré voir ce que vous voyez, et ne l’ont pas vu, entendre ce que 
vous entendez, et ne l’ont pas entendu. Vous donc, écoutez ce que veut dire la parabole du semeur. 
Quand quelqu’un entend la parole du Royaume sans la comprendre, le Mauvais survient et s’empare de ce 
qui est semé dans son cœur : celui-là, c’est le terrain ensemencé au bord du chemin. Celui qui a reçu la 
semence sur un sol pierreux, c’est celui qui entend la Parole et la reçoit aussitôt avec joie ; mais il n’a pas 
de racines en lui, il est l’homme d’un moment : quand vient la détresse ou la persécution à cause de la 
Parole, il trébuche aussitôt. Celui qui a reçu la semence dans les ronces, c’est celui qui entend la Parole ; 
mais le souci du monde et la séduction de la richesse étouffent la Parole, qui ne donne pas de fruit. Celui 
qui a reçu la semence dans la bonne terre, c’est celui qui entend la Parole et la comprend : il porte du fruit 
à raison de cent, ou soixante, ou trente pour un. » – Acclamons la Parole de Dieu. 

 
Homélie  (Frère Hilario FRIGHETTO)  

 
Nous venons de célébrer la St Camille le même jour que la fête nationale. La tradition dit qu’il n’a pas 
revêtu l’habit capucin par manque de santé… Vous aurez l’occasion de mieux connaître sa vie avec les 
Camilliens, à qui on souhaite un bon établissement sur la paroisse.  
 
La parabole du semeur, proclamée sur la plage est suivie d’une interprétation. En principe, une 
parabole, même sans explication, devrait suffire mais le message pourrait être polyvalent. Dans le premier 
commentaire que j’ai lu, le semeur a été vu comme un fou qui sème sans critères sur tout terrain et 
n’importe quand, alors que le bon agriculteur aurait choisi un terrain tout plat, labouré depuis des années, 
sans une pierre, des mauvaises herbes régulièrement arrachées, tout comme mon jardin à Chambéry. 
 
Mon expérience de petit agriculteur au Brésil a été toute autre. Chaque année, on cultivait un terrain 
nouveau. La surface très accidentée ne permettait pas de tracer un chemin droit ; on enlevait la forêt, on 
débroussait les ronces, à une époque on brûlait le tout, mais tout repoussait vigoureusement. C’était  
 



 
impensable d’enlever les nombreuses et grosses pierres… Par force, des semences tombaient 
accidentellement sur des pierres, des ronces et du chemin. C’était cela le terrain à cultiver. 
 
L’autre particularité de cette parabole, c’est que Jésus l’a proclamée hors contexte. Normalement il 
transmettait son message à partir des circonstances vécues. Ce n’était pas le cas. Le gens se trouvaient 
sur la plage où rien ne pousse. Mais ce n’était pas d’agriculture que Jésus parlait. Cette parole s’adresse à 
des gens déçus par le peu du résultat de la prédication (prêtres, catéchistes, parents). C’est un message 
de confiance et d’encouragement pour dire : l’important c’est de semer et faire de notre mieux. Le 
rendement exceptionnel de la semence qui est tombée sur la bonne terre compense largement les échecs. 
Courage ! Continuez à semer. 
 
La semence des champs à la semence de la Parole de Dieu. Si elle est de bonne qualité, il faut semer 
en profusion, sur le terrain que nous trouvons. Quand c’est possible, lui offrir des fertilisants, de l’humidité 
et des bonnes conditions pour faire prendre racine. Des gestes simples comme un exemple, un 
témoignage, une invitation, un suivi constant… Des petits gestes d’amour suffisent pour sauver une 
nouvelle plante, comme leur manque, au moment juste, risque de la perdre. 
Qu’est-ce qui pourrait être obstacle à la fructification de la Parole de Dieu ? La manque d’attention 
constant, trop de temps dédié au sport, à la télé, au téléphone portable… Le manque de persévérance 
pour semer en abondance et au juste moment. 
Quelques stratégies pour bien réussir : L’agriculteur ajoute à la semence de l’engrais afin qu’elle pousse 
plus vite que les mauvaises herbes qui pourraient la suffoquer ; des petites et constantes attentions ; et 
après avoir fait ce que nous pouvons et comme nous pouvons, patienter, donner du temps à l’action du 
Seigneur.  Jésus nous encourage. Malgré les accidents de parcours comme la semence tombée sur des 
pierres et au long du chemin, réjouissons-nous avec l’excellent résultat de 100 pour un.  
 
Comment agir ? Un jeune attendait le moment de quitter la maison pour éviter les observations de son 
père, parce qu’il n’éteignait pas la lumière dans la salle vide ; ne fermait pas la porte ; utilisait le téléphone 
à la place de suivre la conversation à table… A l’occasion d’un entretien en vue d’un emploi, son père lui a 
recommandé du calme, de l’attention et de répondre courtoisement.  
Il arrive en avance. L’eau coulait sur le trottoir. Le jardinier n’était pas là. Il déplace le tuyau vers un autre 
arbre. À l’entrée de l’établissement il voit le tapis de Bienvenue renversé. Il le place correctement. 
Personne n’était à la réception. Il redresse un panneau mal positionné qui disait de monter à l’étage. 
Beaucoup de monde s’affolait dans la troisième salle. Comme un réflexe aux observations de son père, il a 
éteint les lampes et il a baissé la climatisation des salles vides… Les gens entraient par une porte et 
sortaient de l’autre côté. Impossible de savoir comment se passait l’entretien. Finalement son tour est 
arrivé. Première question : Tu veux commencer demain matin ou dans l’après-midi ? Surpris, sans savoir si 
c’était un piège, il suivit le conseil de son père de garder son calme. Il s’entend dire : ici on ne pose pas de 
questions. On observe. Nous avons des caméras partout. Nous avons vu que tu as déplacé le tuyau 
d’arrosage qui coulait sur le trottoir ; tu as rangé le tapis de bienvenue ; tu as éteint des lampes inutiles… 
Nous t’engageons… Les observations de son père ont porté leurs fruits. Il a été embauché. Maintenant il 
avait la possibilité de quitter son père mais il a décidé de rester pour apprendre davantage. Les 
enseignements de son père ont produit des fruits 100 pour un.  
 
Courage ! Continuons à semer. Les fruits ne tarderont pas à venir, même à la plage, même durant les 
vacances… La pluie et la neige ne passeront pas sans avoir arrosé la terre. 
 

 


